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memlevónendents ch Algérie. 
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„toes pps dâ. frontière du Maroo ne pouvaït manquer, ainsi. 
Met noan!le ‘dietows-hier, de fourrir aux journaus anglais l'oé- 
@e 'sóhtoignet ‘Fa’ vive sympathie qui Iés anime pour la- 
ee, It idle Ultióe de 1 Angletorre. Si fé geüvernement an- 
 sebóhiina bon gré mal gré la cunquête de l'Algórie, les 
Bles arigld®es qui K'ont pas les mômes convenances à garder 
f ontren;, moins fagites ;1à lenrs yaux, tous les bohieos'bsenjés 
les, armes, -femguieds: wet éontyu'un juste châtiment d'une 
juste seeupation. Quelquesiuans d'entr'eux ont la pudeur de 
Seimuleriphr quêlques expressions de regret la juie que leur 
ds la'éanglante affaire dins laquelle 438. Frangais ont pê- 
Le Times, lui, cet, „adygrsaire de tout ce qui da près-ou de 
lain resseinblo, ä- des entreprises de conquêtes, ne prend pas 
; tio peine, Moiei Fartiele- dâris-lequel il. cammente horrible 
RMlagtrophees «tr 
Âa eolonie de \' Algórie a une ressemablance frappante avec ces 
boig £anestes, que;: suivant les légendes orientales, un prince 
Mtossinó oe nn magitieii oútrage-laissait co 
Porthuume à son-ennomi victorieux. …—… … … 
trône Ótait. laibsö. vide pour le vainqaeur; et lecadavre 
YOzalsemsrait pour jamais dans le sépalere, mais des ossements 
du proserit nátssait un vengeur et le palais del’ usurpa- 
Veur btait vacupé.par- les miânss: de la dynastie éteinte. Il pou- 
: We: bien. triompher :de tous les. obstacles que rencontrait sa 
‚Minatige wou velle ; ‘mais sa:rietoire était tonjours suspendue 


yr, quelgga: 
gelag argdd'daii la vengeance lentc'et sèéröted' une 
Amilie qui, après desaäëishes:de grandeur et de puissance' sur le: 
pee Mgâtre de l'Enrope, nid-pm êtwo réduite par les efforts de 
EE e‚à Ja condition d'un váiwonbm qu'on oubtie. Chars 
$ Hen se. relirant à pas lants de sé dopenl &tidesôn róyaume 
fn Appala taciteinent aar sdttrerains qui une'fois déjà” àvatent 
levé #8, ifamille desa ehate. U ne trouva'd'astte-que dins 
(prolguew palais historiques et dans des villes de pravinte ; et il 
Sat pour toute conselatibhi toe ta-déclaration. solennelle que 
anohe aindadeaBeunbans. vait.needó.de régner en Ffande. 
haan. se SAAN Ned VA, häienór derrière Lut: ind: 
Maienlus profande, plus danigereuse, plusénetvante quetous les 
IN Ps que la légitimité de l'Europe aurait pu porter à la France. 
ttre campagnes contretous les eanemis de-l'empire n'au- 
wet pas, gote. à, la: France plussd'argent, plus de sang, et 
aaient òbeanié: son orêdit-qró'la-conqguêtä d’ Afti- 
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mine une vengeance 


iN 
ij: 










RickerTs 






Nd LE 





Vegas Chrar tes Kh velin tevornijftie Volt júste à temps pour la 
4 or &VOC son trÔne à Sqn SBOOPSSLUF. tan on 
k Ì chi TEN ett lb aat Dn ik : : € 

Ì d WB ours de cette triste. guerre,c est qh:un sucueës ap- 


rin st plns:-fonmidable- qu'une dófaite certaine. 'Lorsquo les 
droë oom leert eller da miéuk, o'est’ alors qu'on doit s'atten- 
Wat Dire. ‘Lotsqtie' les tribus les plus bostiles oat dispara ou, 
tande tises, Jorsque.de. nauvalles.positiens ont été occupêées 
dopje ereuptiop,. loveqne ton. ne-peut rencontrer Abd-el-Ka- 
| aq: elle part et qutiln'a"pias ‘tún:seul adhörent, plus un seul 
Veieat Ie. calme qui próeèdela tempête. II fant compter sur 
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pass cependant chez M. et Mue Thoró. depuis qae Monrion 
y avait laiseé Ámab?. 

ed, cómme nous f'avons dit, dvait jugé qu'un aveu complet de tout co 

it passé entre lui, Charles et Mme de Cambuge, pouvait seul faire 

b deë EN M.et Mme, Thoré.le danger qui wrenagait leur fils. Il avait done 

| eReltpeit dà 

« Asser has ed 

ies SU bru 


bt : 
les. Éranhemens de qes‚hoymêtes gens, Jamais Amab ne 
t il leur semblait que les murs-de leur maison allaient 











: vEuit de ces ecandalpuses révélgtione, ; 
ard Hois-Wme Thoré avait entr'oyvert la porte du salon pour voir si sa 
paf une &uriosité trós-naturelle, n’était pas aux aguets de ce qui 

8 lesalon. La première; et la seconde fois, Mme :Thoté avait vu on 
artis ete ui pêtit boudoir Een Á a 
Or deni, © SPparence à un travail de tapisserie; mais, la dernière fois, fehou= 
weeet la lampp éteinte. Muse Thoré demanda sd fitle;-lu:fomme. de 
alleit me chargée ‘de dite'à madame qu'elle était fatiguée, et 

Ek El 3e reposer. or er rt kP 
fot à, Pé, dlFvrét de la crainte de voir sa fille écouter ou surprendre un 

Pa: É ’ 

u, e eilles confidences, rentra dans le salon pour les entendre jusqu'au 
Û de Carhù ter avec Amab les moyens d'arracher Charles à tu verigeance de 
Ure, 
toup deouksion fri 



























Ri c’ 
She rene due Julte, sachant que c'était d’elle qu'on s’occupait dans lë salon, 
Hans sa chambre pour y chercher et y tranver: le som meil. L'a- 
“ones Gilles les tieot d'ordinaire plus éveillóes;aussi Julie ne dar- 
Pas, et si elle avait pris ce prétexte, c'est qu'elle avuit quelque chose 
Portaüt à cächer. a laet oe nd - 
LV Etos PAdant que an, mère et son pre éooutaient M. Amab, une vieille 

Ut veriu led int ge 7 

Modeste. 14E SODner doucement à la porte de leur appartement. À la voir 
Pd'üne «: Brave, si publiquement embeguinde, et bientôt à l'entendre 
bte: ix si douce et sì libre,on ne se fût guêre douté: que:ce fût là la 


a brie d'une três-belle dame, la sourde et muette.devant laquelle 
avait derne allerä tout dire, . de 

Nesang es emandé Mie Julie Thgré, $t. celle-ci, peu accoutumiée à:recevoir 
Ul ar Personnels, avait voulu faire appeler sa mêre; mais cette femme 


1 gs 
E (ür êfée tout court en lui digant à voix loasse : 
É ) Voir: 
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La triste ógfeude qui vient de coûter la vie à tant de 5 


| anmi les tribus indigènes dela frontière da Maroc ; 
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” pdition inexplicable, ‘vu impossible à reinplir. | 
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ite \nngue.et, inaroyghle, histoire, interrompue à | 





boudoir da l'autre côté, de la. salleù mangdr; &6fort : 


òngue, ce qui n’est‘pas Étpnnant; maïs ce qui lest beau- 4- 





vn an 


une insurrection.. Vendredidenniee: le Jonard des Débuts ter- 
iningit une: comsgeavaison dans: laquglle ibstötäit complt,' entre. 
la.gaerre.d’Algegigetiaalle du Cauoase, par tin spergu pompeus 
de signatinndkes Éraoyais en Algörie. ko dimanche suivant, à 

set deus „jarre gprès. cat article triordphant,:les journaux de 

P 


gar 


arie anpongaieat qu'une. insurseetiorf góndrale- avait éclaté 
qu’ Abd-- 
êl-Káderqu'on. disais proserit, errant,:abandonné de tous les 
siens, s'étant placé à leur;tête,avaîtsau vertIn campagne en tail - 
lant en pièces un corps de 45 frangdis. dpròs avoir raconté les 
Abtatlsde ce funòbre dramg, la Zi Dr si 
t_Telle est la catastrophequi viensgde sepasser dans les ppösses- 
$ions frangaises, à quatre lieues seulement. dedun de ces re- 
doutables rétranchements dónt le Journal ded Débats se mon- 
traitsi'fier. Telest le succèsquia couronné, les mowvements 
isolés de quelques tribus plus fanatiques que les autres, suivant 
les expressions du journal frangais. Le Moniteur Algérien est 
oblige d'avouer la vérité afin de rendre le désastre compréhen- 
sible. Lest oblige'de convenir que les tribus qui apportaient 
des provisions au camp de Djemmaa Ghbagzaduet, complotaient 
la destruction de ce camp ; qu'à quatre lieues de là se trouvait 
Ábd-el-Kader suivi de toutes ses forces, et appuyê par de nom- 
breux contingents du territoire marocain ; forces suffisantes 
pour eraser par Je nombre une colonne de 450 hommes; et que 
„la garnison qui s'ôtait portée-au secours de son commandant a 
été obligée de battre,‚en retraite et de pourvoir à la- sécuritè de 
son poste, . a en 
Letrait le plus fâcheux de cette misèrableguerre, c'est qu'elle 
ne pent exciter aucune sympathie, pas mòme celle qu'éprouvent 


‚les peuples civilisés pour leurs frères en hrumanitó, quels que 


soient les droits dela querelle. Lee Frangais ont perda tout 
droit à la contmisration de l'Europe, en nggravant: au delà de 
tuutes les bornes les borrears -de la guerre „ot:cen’'est pas une 
„vaine renummmée qu'ils’orit perdue. L'Earope êtait disposée à 


de délivrer la Méditerranée d'un ancien fléau et-qui s'était 
chargée dela tâche ingraté que toute la chrêtienté se pärtageait 
aatrefois: £/E@rope édait dispobée à feriner les veux vet elle'lès ar 
fermés en effet sur des-desseins ultérieurs qu'une ambition mo- 
„dèrée puuvait greffer sar l'entreprise. Jusque là la France était 
le'héros, l'Arabe etait le dragon de l'histoire; nujourd’ hui leur 
rôle á tous deüx est le même, Aux yeux del’Europe c'est une 
lutte désespéróég ot sanglante, auirveresidouzsmaes qlii se Eispy- 
zkeat àn barbarie, avec cette distinction que.la partie.la plas f&ò 
‘ble et là moins cìvilisée Intte par la ruse contre les: atrocitós 
inoúies de celle qui est, la plus forte, Lasspaetateurs ont pris le 
parti de détourner les yeux de cette. sugpessian d'horreurs , ils 
ont ‘déjà perdu le compte da toutes les yieissitudes de la lutte; 
ee: drame ou plutôt cette sórie,de crimes n'offre plas aucun in- 


latte est‘descendue pour l'intêrêtat la dignité aux proportions 
nous poitvons dire c'est quo les deux parties belligérantes sont 


“comptomeitre les sentiments d'amour, d'humanité, ni aucun 
j autre sentiment inspiré par la nature ,la religion ou: la civili- 
sation. Ábd-el-Kader est un digne adversaire pour le maréchal 
“Bugeaud qui le vaut bien à san tour, et Djeuma-Ghazaouet est 
une juste représaille des.grottes de Dahra. 5 

























te Si vous voulez sa 
zot. 


uver votre frère , renvoyés cette fille et ne dites pds ua 
… La femme de 





nn Voieiade littreda wr: 


— Sans doute. À , 
« : ve TT Bite 07 : 
— Íl oecupe monsieur votre père et madame Kaire'mérof wee in 


Aria, Îl det ici, masj-copas? … 


ER 


—- Il leur parle du moins, feprit Jûtfe. 

— C'est bien. Ils ne oonsentiraient pas à vous 
qu'à la condition que vo 
liberté. Lisez. ‘ 

. Julie ouvrit et lut la 
_car elle avait lu et relu cent 


Íaìsset venir seule „et ce n'est 
ue serez seule que votrg frère pourra être rendu à la 
lettre.d’Amab, ellie enr \ 


Gn nut parfaitement l'écritare 
fois le billet par 8 ; 


uel il avait refs le prìx do 


venait de lui dire, Julie hésita. 
— Bécidez-vous, reprit Ì 


vrezen accuser. a Wen eet E 

La plussimple prudence devait ordonner à Julie d'appefer son père, sa 
mère , ‘de faire arrèter sur-le-champ cette. femme , et de, lui arracher;alors le 
secret de hd rettiiite de Charles, Dorothée s'alarmg, de I'hésitation de Julie ,et 

ajauta tout aussitôt. Nt à Rel edt Ss 
vre U y@tttsst une chose que je dois vous dire etque M. Amab n'a pas osé 
vous:avouer, c'est que si M. Charles n'est pas délivré ce soir, c'est.quesi votre 
„pêre on votre mère sont avertis, lui-même sera frappédegiain, Décidez-vaus. 
‚ Beaucoup d’honmes’d'un âge plus avancó que Julie, d'un caractère déter- 
miné , n'ont pas toujours eu en face de pareilles révélatious la présenge d'es- 
prit qui doit les faîre échapper à un piége sì grossier ; faut-il done s’étonner st 
Julie y fut prise; faut-il s'étonner que lorsqu'on s'adressait à la fois à son ami- 
tié pour sonfrère et à son amour pour Amab,elle oédât au désir de les sauver 
| tous deux? ee 

— Que faut-il faire pour cela? dit.elle alors. … 1 : kn 
"ll faut venir avec moi rue Joubert; mais il pe faut pas, ajonta vivement 
Dorothée en voyant Julie prête à la suivre, il ne faut pas que l'on sache- que 
vous êtes sortie ; c'est l'affaire d'un demgi-kegfe teut au plus. Je pars, ot je vous. 
attendrai à deux pas de votre porte. 
Dotothée sortit, êtce fut quelqúeë instants après que Julie dit à la femme 
de chàmbre d’avertir sa mère qu’elle s’état retirée Pour se. ropgser. Tout sus- 
sitôt elte gagna l'escalier particuliër qui conduisait aux inagasins et qui lui 
permettait de sortie de lappartement sans être vUS. 

It était alors dixhenresà peu près. zt, B Ee 

Cependant l'entretien avait cóntinué dans lesalon de M; et Mme Thoré, et 
Ja cauclusion de la conversation avait été cel}e-cide la part de In famille: 
— Portez à cette dame notra. parole d'honneur que demain Charles quittere 
Paris pour longtemps. Dites-lui qu’avant,de-partir il engagera aussi ea parole. 
d'honnête homme de'ne jamais dire un mot de Ja fâcheuëe aventure qui lui 
est arrivée avec cette dame; dites-lui que vous‘même le renieriez pour votre 
“frère, si jamais il manquait à cette parole: donnez à cette dame toutes kes as- 


térêt ‘moral: Le poòte est dégoûté,. 'historien est confondu. Là} 
d'u combat entre des êperviers et des corbaaux. Tout ce quo 


dignes Î'une de l'antre,entr'elles on na risque plus de voir 


ja 3 ohambre s'était retirée sur un signe de Julie, et la vieille avait 
jecontinué, en disant: … 5 p 


ses portraits’, et quoique oette lettre li répétât 8xactement ce que Ia vioille. 


A et Eh 
a vieille; dans.une heure il sera peut-être trap tard. 
La vie de votre frère est en danger; s'il meurt , c'est vous seule que vous de- | 


Dimanche 12 Oetobre 1845. 
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___ ANNONGES,. 
Chez M. Van Weelden, Hbgnire, > \ 
® Spui, à La Haye, is 


Les lettres et paquetsdoivent être 
envoyés à la direction francs de port 


d \ 


teek 

Après de pareils articles on compreud-que les journaax fraud . 
gais se défient quelque pen des doueeurs et de la sincèrteò des . 
alliance anglaise. 

Dat NEE af AK 

Le Morning- Herald publie dans une édition extraurdinaie | 
Vaertiele du Moniteur francais qui annonce l'envoi d’ une armäe 
en Algérie. Le journal anglais met en tête de cet artiele un titre 
de nature à produire une vive sensation à Londres: Déclaration 
de guerre de la France au Maroc. Il n'est pas probable que le 
gouvernement frangais se laisse émouvoir-par toutes cos petites , 
manüeuvres de ses voisins d'outre-Manche. Son droit est clair”: 
Vemgpereur du: Maroe né veut ‘pas on rie'peut pas exéóuter l'ar- 
tiele le plus important du-traité qu”il a concfù avec ha Prancë; 
c'est bieu ke moins quele gouvernement frángais puisse ow ['o- 
bliger ou l'aider à tenir sa parole. Oe | Bk. 


« 
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hj RE : : 

Le rapport général sur là situation de la Sociótó de Bierfeest … 
sance dans les colonies de travailleurs, durant l'anttóe 18kh. 
renfermeentr'autres détails, les particufaritéssuivpntes:. 
La population de ces eplonies,qui au I°r janvier 1844 se- mon 
tait à E1,031 personnes, était djminuéeà lain de cette:mêms … 
année de’ 1,206 individus. Cette ‘diminution proviestgrin= . 
gipalement d'un nombre moins considerable d'indigents en 
voyés dans ces colonies de bienfaisance: 


Les habitants ont eontinué à donner des preuves d'une bonné . 


hed 
” 


“ … 


_eonduiteet d'un excellent esprit d'ordre, et de spumission. Le 


J 


admirerd'esprit chevaleresque d’uné nation-qui-avait entrepris | 


| vices publics du culte, si l'òglise de Vledder. avait 
| cieuse: On espère obtenir de l'état les fonds nécessaires por kia! 
construction d'une nouvelle église, qui est davenua indispen; 
‘sable, — Le: tathéchisme dirigó par la candidat en. tbónlogië: 
Dorehbös „'eortìfite 375'lövas, dont D2 ont fait dear professies 
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‚réligion et de la morate chrótiënnea ötèdirigé par le ministre. 


‘qui vonsacre une somme de fl. 7,000 à la eonstractjon d'er. 


joie et reconnaissance. 


. suranceé po 


-céder ant sédactions de Lévta, Amab partit pour In rue Joub 


nombre des individus qu'on a êtó forcbde livrer aux‚mains-de la. 

justice à cause de graves dèlits, s'est réduit cette apnêf.seule- 

ment à quelques coupables. ° ante 
Suivant ce rapport de ta commission permpnende concernant 


Vinstractiem dans les écoles de Îa colonie, l'enseignement de bh: 


évangéêlique, dl. G. ° 
mission. d 
On a obtenu 


Raitenschild, membre de cette même. eem 
’ j dese eed 


re OE ED a 
dé boas saanltad dee dipantd propt 


de ces établissements dont d 
heur de ces colonies. E enn see 

La fréquentatiom des églises a été très-assidup, et an bien plia, 
grand nombre d' habitants anraït régulièrement Ait BE Pe} 


ian apel 


ment: poar V'amòlioratión miúrale 1e, ppijknan deon gole ke 
| mies, et T'on s'odeupe avec un nóuveaa zêlo de Fondos glysienen …, 


oit döpendte vöritatllement, le 
$ 1 . ee k td 


bee; 


, 
eet . 
ed 


de vi 


* 


de foiet-ont été admis, membres de l'öglise. — Le mêmö.zêld 
piet et la inême participation dans l'exercice des devoirs de}a ; 
religion, ofrtiót& r&tharquês parmi les catholigach-romains;optà.. 
habitent ces colohiies. L'arrêté du Roi, en date du 21 juin 184, 

ni 
‘Òglise et d'nn presbytère À Fréderiksoord, a été accueilli avec … 
aks Ì RA ONT ee dE 
Les israêlites suivent avee assiduitó à Willemspprd les. gxers 
ciees de leur culte. L'instruction religieuse et pablique est don-' 
née à 70 élèves et, súivant le témwignage des instituteurs, misde 


pe de chose à dósirer. En gónéral, il règne dans les 20 fuoilig 


| d'israòlites ótablis dans cette coluuiè üa etcelient esprit et” 


moralitò digne d'éloges. te era ul. weber erk oe 
. Dee 7 det ee B ETE Anr 
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: Gl d dl EE : LE, re Shet Him dee Ge 
saibles qtie don’ secreiderà biën gards; inäis avèrtissez:la, on mêgae, , 
‚temps que sì Charles ne nous est pas rendu cette nuit même, demaiu. les, me 
giairats seront avertis; nous rie sonhmmes qué de simples bourgeois, mais.noné. 
trouvergus ded protsicteerts puisdents; ‘ie füt-de que MH, de Montaleu qui, nova 


1 


“fen somnias sûrs, premtdru cette uffiifd à cbeur. Ellé dura en. Ini un enâemigui. … 
J-sera trop heureux dè trouver l'oêcasion de de vönger da mal, qufelie lui a fait’. 


dans lu personae du jeune comte de Monrìon. Puis, uand vous, nons: anres… 
rendu: Chiartes,-nous penserons à votre boukiéar et à celui de atie, car.nous ne. 
devons pas vons cacher, titonsieur Amsb, qúe si votre recherche nons flatte, . 


nons croyáns pouvoir vous assurer que Jalie n'y est pas non plus indiffócouta., . 


„Et aprês ces paròloë, Amab, lié pdr tes canfidences, lié par ses propositions, - 
fort des obligations qu?it venait de s’imposer el quine lui permeltsiont. plas de . 
ert, afin de porter 


Oe 


‚à Mme de Cambiire l'ultimatam de la famille Thoré. 
Oe : XII 
‚ Défaite et triomphe. 


‚Il était à peu près dix henres et demie lorsque Vietor sortit de chez.Mine’ 
Thoré pour se rendre chez Léona. Au inomerrtoùttaeriwachez gelle-ci, c'est à, 
dire quelques mirutes après que Monéion: futdätië das t'áppariementenpe- . 
rieur Amab trouva Léona prèteù partir. Aviilteêlië préva l'ürrivëb d'Amab? Ce, 
n'est pas probable, iais elle eomptaït te voir bette huit-là même, car olle Îui,, 
dit en l'apercevent: Ee ON s 

— Je me rertdais chez vods, nionsieur, et je suis cliarmée de vous voir. 
— Qui me valait cette vasite P: n ' ì en din 
— Le besoin de sortir: d'une position fuusseet qué la'surveillange;ef f'acti- 
vité d’un autre que vous, ne me permettent plus de garder. Il est tdaips que jo 
rende Charles à sa famille. ; An rd 
== Quelleraìson si puiësanto vous y oblige ?. se . 
— La raison. bien simple que quelqu'ar d décontert qüe Charlès était en 
mon pouvgis.. — t On: Ee ENEN 
…— C'est sijne doute Ii. de Monrien qui a oui pénêtrê ee mystère Brat, ï 
— M. de Mourion a tout autre choseiù faire que de s'ocdipe HE. Charles.’ 
La personne dont je veux parler eèt tóut simnplemerit M:Viltêú, de qui j'ai recu’ 
ce soir une visite foct britale.ct fort menagente/et'qüi se m'a Faissé que qun- 
tce heures pour m'ezécuter et pour rendre Charles à Îx liberté. J'ai demande 
ces quatre heures; monsieur; pour pourdir remettre Charles entre vos mains, 
Vous seu}, en!qualitë dé complice; vous pörtver Tui imposerun silence que 
vous me devez tous deux. D'ailteurs, oe qu'il eût refusé peut-être à M. Amab, 
ill'accordera, j'en suis certarme) à gon futur beau-frère, au fiincé de sà sar. 
— Quoi! fit Amab avec embarras, vous Saver. k EE 

_— Je sais tant, mousiear; j'ai va monsieur de Monrion, Veuilléz me suivre, , 
car il ya loin d'ici a Bûië de Boulogne et du bois de Bontogne ici! èl'je neme, 
soucierais pas que, pastrgvelgies minutes de retard, la police vint envahif 
ma maison et y fairequelque odieux esclandre. Il ne serait pas juste, ce me 
semble, gueje fusse eu tout el toujours votre victime. 

— Ma victime, madame !… dit Ansab d’un air surpris. 
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et 
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‘éootedda jair,: 79 cufants èt-pour eelles du soir; 59; la colonie 


_fants, "et dans-la seconde 54. A Willemsoord 137 enfants sni- 


Ei ere;, 


-_sgistent à celles du soir. Daus la seconde ecole le chitfre des élè- 


„L'éeole du dimanche instituée pour les enfans d'un âge plus 
“ avaneé, continue à répandre'au but ntile de son institution. 


_dustre japonaise,et-de quelques matières premières originaires 


_ suÎvunts! î 


B breed ademen, Gepnepsralinn, daa sftes. alen 


- saves parfaitement;_ 


… guelgees:heures:- 


- voir bientôt sdh 


ij 


AN ä 
_*hiede Veenhuizen. 


„ 


bapport rend des témoignages aussi favorables de la colo- 











Sur la proposition de Son Exc. le ministre du enlte ré- 
formé, le Roi a acrordé une somme de fl. 13,000 pour la cons- 
truction d'une nauvelte êglise protestante à Ommerschans. 

L'enseignement publie compte, dans la colonie n° }, poar les 


ne Za 134 élêves à Vécole du jour et 106 aux legons du soir. 
Dans Ía première des éootes supplémentaires onm instruit 82 en- 


vent lgs-legonsà I'éenledu jour et-84 à celle du soir ; dans une 
deécoles supplémentaires on compte 104 ólères, etdans l'an- 
67 enfantsisraêlites. 

A Veenhuizen, la-première école publique, divisée en six 
sales, compte-736 élèves pour les legons du jour et 653 as- 


ves du jonrest de 225 et ceux du soir sont an nombre de 200. 


Dans la troisième école publiqne on compte 175 écoliers du 
jour et 141 éeddiers du soir, ie 

L'institut de Wateren se vompase de 70 élêves. A Ommer- 
schans 130 enfants assistent aux lecons da jour, et 93 à celles 
du suir, : 

Il avait été prescerit, par ordredu Roi, qu'il serait procédé-à 
une recherche exacte des-produits et des matières premières 
am pourraient êire de nature à angmenter | imfiortation dans 
la Neerlande des artieles provenant da Japon. Le gouverne- 
ment a regu aujourd'hui une colleetton. des produits de l'in- 


de ce pays, et une nouvelle décision royale vient d'arrê- 
ter qu'il en sera fait une exposition publique. Elle aura lieu 
à Leide, «u profit des paurres de cette ville, à dater du 20 oc- 
tobrejbsqu'au 5 novembre prochain, dans le loral situé sur le 
Rapenburg, -où se trouve ta: collection des cariositós japonaises 
appartenant à | Etat, Cette exposition sera visible tous les jours 
à partirde l'épogne-indidrie, dé 10 heures du matin jusqu'à 4 
hesres de Hapròs-nridi. 
ep erk H 


Par différents 


ee FE 


‘arrêtós royaux ont: èló accordés les brevets 


‘Au steur J. Piddington,'demeurant à Bruxelles ct ayant ólu 
domieîle'thez le notatre de Bas, à La Haye, un brevet de dix 
ans, à partir da 24 novembre 1844, pour l'importation d'instru-. 
ments servant à polir et à nêtayer divers vbjets; el 

AUSREne, ‘uu’ brevet’ de" dix ans, -à partir de la même date, 
pouk Wihiörtattan He’ diverses amólioratious dans le système 
des oafrs Be mhäftof 57 Ba RE 

Au stefte ÂG Hediard, denièurant à Paris el ayant élu domicile 
chez lessieurs van Staphorst Lantz et Cit à Amsterdam, an bre- 
vet-de quinteans, à partir da 27 novenibre 1844, pour l'impor- 
tation d'une nóuvelle ‘manière de fermer hermêtiquement le. 
eylindre & fäston poar fes ébemitis atmosphêriques; 

“Aa sieur 3: vat: Wagtendonk, demeurant à Amsterdam, un 
brevet pour cinq ans, à partir du 27 novembre 1844, pour V'in- 
verttion d'úne nówvelle fabrication de chapeaux de feutre qui 
Aa steur ALV. Neitbil sAdraenrant à Londres ct ‘ayant élu 
domicile chez te sienr W.J. Kéinpers, à Delft, un brevet de 
einq ans';À partir du [0 dài 1845 , pour V'inportation de nou- 
velleg amölioratións'dhûs Íe-tissagedes passements pour voitu- 


res 4 carpettesét ritres Fabrivats ; A5 
Ausier:J.G. Läinbtiex , demeurant à Maastricht, un bre- 

vet dedix fis, A partir du 8 septembre 1845, pour l'invention: 

d’amiälioratlons dans led pompes ‘éuntre Yineendie ; 


Ak eiduf V‚ Sasson’, demestrasit à Anvers, et ayant élu domi- 
cile éliea le-bieut P. 3, Neef à Amsterdam, ua brevet de dix: 
ans, àpdrtif du 6 septembre 1845, pour Pimportation d'un. 
nouveau système d'évaporation 
autrés twatièrbs 

ze 4 5 | t 


pour les substances sucrêcs et : 


ir 


Httides * 








— J'ai été celle de votre mépris et de vat 

je suis engor Je woebant ne derma. 
sacris SRR el reden compter, et jerserai eùcore la vic- 
time de vne bésitations, si M. Charles Thorá n'est pas reudu,à.sa-familteydaus 









— Vener: dont, dit-Amab, je ôuis-prêt à vous suivre. … 
Ils amrimtêérenten voitore et prirèut ensemble la route du bois de Boulogne. 
Arrieés à ee mümext de notre histoire, nous voudrious pouvoir faire suivre: 
ù nostestwurt l'edtrotien mystérieux et dásoló de M. et Mme. Thorá, quiconr 
tinuêrent de parféf'à voix basse, de pear yu'une de leurs paroles n'arrivât aux 
oreilbesde Julie. Hs s’estimuient heureux de-ce qo'ella. s'était rptirée dans.sa 
chambre;de-cé qu”ilé n°avatent poiut à répoudre aus guegtionaqu’elle leur au- 
rait faîtès; sij plár hásard, ello eût été informéa de l'esypoir.qu’ils asaient de ze- 
tête. Nous voudrious encora falra asgister nos-leoteurs à la 
seênoquise passdit,'en de moment même, entre Monrion. ef Julie. U nous fau-: 
drait aussi leur dire ld vé3uljat de la lettre quo Villon avait, remise.à Charles; 
„mais eourmne ee récit a péut-être plüsta prétention de montrer.le carctère. 
- d'une feume trop connue, que de raconter des Evénemens, nous allons dire 
Ja scène qui se passa entre Lévnaet Amab,., . 

La nuit était sombre ; In voiture roulait avec rapidité, et déjà elle était ar- 
rivée à kbd des Champs-Elysêesyu” Arab ct L,éona n'avaient pas óchangé 
ure parole. , EO ned 

Anidb® AAT rälfamddment embarrassé de ce silence, mais peut-être eût-il 
été encore phi hi Jae ege sil ui avait falla adresser la parole à Léone. : 
Quant ä cans inálte ne cachait ui son im patienae oi son chagria:;somn pied 
bartait-avoe frei töAapiade Ja gojruce; clie avait baissé et releré-plusieurs. 
jois la glace dh la Pörliré ; olle avait chaud, elle uvait froid, elle: étouflait, 
puis ses dents clarpaaient gppvuleiveyent; De temps en temps, son mouchoir, 
pocté à ses yeuz, seúblait Plutôt en arracher les larmes que les essuyer. D 
A peine à Pentrée.des Chumpa-Elyaéeseplje (ira vinlemment te cordon atta- 
ché à la main de son cocheret Át bruag 


| A OEUREV EMD asrôterda voiture. 
— Que préteirdez-vous ? Tui dit viverent Amab. 0 
— Permettez-moi de marcher quelqaes pijgytesuj'étonffe, je gêto, je brûle, 
j'auruis nne allague de nerls.si je restaig AAvst.endeande pod serait fort ridica- 
le et Sort mal venu : je ne veux pas Me laisser dominer par une émotion- com- 
me celle que j'éproure, J'ai l'habitude, zjonta,Léanadidnevoiz- entrecoupée, 
d'être plus maîtresse de moi-méme que je ne le suiten vememonts 
Elte descénditde voitare, et se retuurna vers Ámalren: lui dist; 
— Si vous erdignez fà fatigue de lá marche, je saus dispensò de:m'accom- 
paguer,. es es De ie 8 ; 
Amab énmprit combien il serait grossier à luide rester dans cetto Völture 
pendont qaë' Mine de Cuubure 1u suivrait à pied; il descendit à son tour et 
marcha pis pejfö. DE, . ‚ vre ‚ 
— Atreudez-nous à lu barrière de l'Etoile, dit-elle à son cocher, je-marche 
raijusque-là. on gele 
La voiture partif rapidement et les luissa seuls. E 8 ed 
Le temps était froid, le ciel obscur, la promenade dóserte. Léona commenga 
_à marcher avec une certaine rapidité; c'était à peinesi A:mub pouvait la sui- 


pommes de terre saineg et 
developpement de la maladie dans les tubercules qui en sont dè- 
jà infectès. Ge moyen consistat à laver des pommes de terro 
dans une dissolution de chlornre de chaux et d'eau. Dôs qu'il a 
en connaissance de ce procédé, le gouvernement en a fait faire 


Post, qu'il y aiten-@rêce un soulèvement sörieux, lorsque ce 


re indiscrétien, monsicùr, vous le dede vb 5 
ber: à biprit à dire d'úne voix étouffée :… 


| quelle lante, quelle faute !… 






de Gersisheim, près de Worms, y a provoguà de graves dósor” 
dres. À la suite d'une harangue incendiaire de Kerbter, les 4-45 
tholiques indignôs se sont ruês sur les partisans dn sectaîre. 
police est intervenneen vain ; attaquós à coups de pierre, Ker= f 
bler ct ses amis et la police avec eux, ont dù se-retirer en tot 
hâte sur le bateau à vapeur, qui fort heureusement pour eux, 

trouvait en ce moment devant la ville. 


Nous avons annofieé dans notre numêro de jeudi dernier que 
le doeteur Wohl, mêdeein, et M. de Hees, pharmacien: à Bar- 
men, avaient trouvé le moyen de garantir de toate atteinte les 
eee: d'arrêter de suite et eunplètement le 






















Le gouvernemeut autrichien, s'inquiêtant de l'òtat de # 
place, a accordé à la bourse un secvurs de deux millions, p$ 
suite duguel les cours se sont relevés considérablement ; néanf 
moins ils ont tous montré de nouveau de la tendance à la bais 
vers la clôture de Ìa bourse. 


Vapplication et examiner les rêsultats par des hommes de la 
science. Lesexpóriences faites avec le plus grand soin ont prou- 
ve que le procédé de MM, Wohl et de Hees ne móritait pas d'ô- 
tre préferé au megen prêservatif déjà indiquê, celui de laver 
les pommes de terre simplement dans de l'eau froide et de les 
gerder ensuite dans un lieu sec, 





L' Indépendance belge nous apprend que dans la réunion qu 
vient d'avoir lieu à Bruxelles et que nous avons déjà annoncé 
le comitéde la Société de l’ Alliance a arrêté pour l'élection d 
20 de ce mois une première liste de candidats; il à choisi 
d'Hauregard, angien négociant, et M.le-lieatenant=colontf 
Eenens, surtout, dit-on, parce qu'ils fguraient sur la liste dig 
mois de juin. de : Rd het 

_ Cette opêration est tout à fait próliminaire; elle ne préjudf 
rien des résplutions dòöfinitives de V'asseuiblèe-gónéralede: ki 
Sociêté ; celle-ci a le droit, avant de faireson chuix, de ports 
d'autres-noms sur la liste, et il n'est pas douteux qae M. Lóod 
Cans y sera porté, et il_ne nous paraît pas moins certain que 4 
j sera lui qui róttnira la plaralitó des suffrages des électeurs, ly 

béraux, Ee EA en 

M. d'Hauregard est assarément un. négociant honorablë? 
M, le lieutenant-colonel Eenens a:-une róputation de patriotis® 
ine que nous ne vonlons certainement pas Gontester ; mais. cel 
qralités, M. Cans les-possède également, et il y joint des:si 
plas nombreux qu’'aucun des autres candidats désignàs. j 
qu'tei, Ces titres sont cònnùs des èlectenrs ; an conseil cpraryt 
nal et au tribunal de commeróe, qu'il pröside actapllement ik 
M. Cansa montre qu'il. était digne à tous ògArds des sulfrages 
qui lui ont été accords, et il à-pleinement: rapondu à la coú” 
fiance que les électeurs libóraux ct les notables commergar 
de Bruxelles avaient mise en Ini, Iek 





La soirée musicale qai aura lieu lundi prochain à notre 
Théâtre-Royal-Frangais et dont nous publious ci-après le pro- 
graumne, ue peut manguer d'exciter les vives sympathies des ha- 
bituósde-notre théâtre et de ceut qui saisissent toujours avec 
empressement l'occasion d'entendreet d'apprôcier à leur tour 
les plas belles illustrations du-monde:musical, à Jeur passage 
parmi nous, M.; Ponchard se ferwentendre pour ta seconde fois, 
fundi:prochaiu, dans un concert à notre. Thóâtre-Royal; le 
choix des morceaux deehant indiquês an programmeet Vadui- 
rable talent du-chanteur et-de l'eminent professeur, présagent 
pour le public une de ces Ghasmumtes soirées dont or garde 







































longtemgs le souvenir, En “oe j 

‚Nous avons annoncö que M. van de Weyer avait fait V'acqui- 
sition d'un:des tableaax de notre peintre Verveer, représen- 
tant le Départ pour le marche. le setond tableau du même artiste,, 
qui representela Vue de Dordrecht, ‘effet de ‘grand matin, sous, 
le n° 808, vient d'être acheté par M. le chevalter Hamilton Sey- 
moar, ministre plénipotentiaire d’ Angleterre.à Bruxelles. 














Nous donnonsici le relevé du nombre des voyageurs qui ont 
parcouru le chemin de fer fhénan'et du montant de Ja recette 
pendant le mois de septembre dernier. 


1 
EN 

















. STATIONS. Bir tel en ge apnerdae di ‘Le Times publie-une lettre;ácrite par:un- des officiers de lj 
. 4 ‚ voyageurs. voyageurs, voitures, cher, ete, f croisière anglaise snr la côte occidentale d'Afrique, danslagn zis’ | 
Amsterdam. . « . « . 15120, fl.21,188.45, - fl.2740.20 ‘| leon remarque le passage suivant: « Nous sommes ici dans ® 
Abcoude . . .. . .. 1993, 736.30, jie | } station la plus triste de lunivers, oocupés à chorcher 1’impos 
Laan van Vreclaud .. - 831, 403.45, e= ble, la suppression de la traite. Vous pouvez five des traités Gij 
Nieuwer-Sluis . ... 1103,: 535.40, —_ Londres et envoyer toutes les escadres combinóes de Rrance EER 
Breukelen …. ,… .. . 1497, 661. —, e= d'Angleterre sur; cette eâte, et. vous d'aurez pas'eticore atLdin 
Maarssen …. « . ... 450, 237.05, —_ votre but. Tant qu'un esclave qui-ne vaut ioi que quelques dol 
Utrecht. ....... 11948, 128.56, 1741.57 lars se vendra80 à 100 liv.,enAmérique,on trodvera toujours di 
Driebergen. ..... 1978, - 2,148.90, „59.14 homines et des moyens pour éehapper au-bloous, Les bätiinert 
‘Maarsbergenen Maarn. 374, 304.60; frangais s'oecupent si peu de leer mission qu'on ne cite pas u 
Veenendaal. . .... 980, 783,35, 34.54 seule prise faite paraux, « Après avoir démontró V'absurditt delj 
Ede, ... ee.» ee 1876, . 918.45, rn vouloir.blogger une côte d'uw développement dé 2,000 mile 
Walfhezen. „..,. 291, 165,50, mene auteur de la lettre dit que leseuúl moyen de parvenir à répriif 
Arnhem. ,...... 6692, 14,913.30, 2723.30 et.à empêcher la traite d'une manière efficace consiste à oct pé 
nn eee ee {les marchés ou s'exoree cet infâme trafic. E'ust fà qu” ilfaut frù 
44333, - 55,852.40, 7298.75 per, tous les antres moyens serontieu grande partie stóriles, „4 





ee: 





*Montant des deux Pecettes. . fl. 63,151.15.. 


oe -…_aEudnemonts delEtalte. … 
‚rbe mauröment-deRimintest ótouffé:; dertehouvelle: n'est 
démentie; maison va voir par des: extraits-de cerrespondanê® 
civaprès, qu'il y-cu un;contrecoup qui stest fait sentir sur pl 
sieurs autres points a. po ee nerd Tk 
‚On lit dans une:lettre de Florence da 27 : 

_« Le gouvernement tascag a envové une oomjrignië' de fasiliers à Rocca 
- Gasciana, où se trouvg gejè uu bataillon-de la ligak; ma corps de-chasbourd 
caslemnt Hed mrcher, et d'autros troupea ont dé dirigdes de Livogsi aj 
vers la {róntière,’ ' Ee . tet eer 0E 

»Vingt mille Allemands occupent la ligne dé Pó, niais on ne rle pas 

eere d'interveution. Lp seorélaire:deila bgatian ‘d'Auttldhoà Florence, 
Schoitiar, s eanddié uu #0 al bps roan ke 35 
loiemèrne de partie pour homo, La graejt icconstaarbs meat’ d'u 
plus fâcheuse Ià éhor prbchdins, de u. es oh resins du ce 
“ministre des affiired-étrangêres à Florence. * Ho VU E 4 
": »À la nouvelle:de In révolte de Rimini, tous tes Romògaöfs: qui se trd zj 
vaient en Toscane, sont partia aur le champ sans demander de passeports GES 
sont dirigés par les montagne vers le ‘héâtre de Ja tapper s, . … :;-:" 78 





“Soúsletitre d’Interventionarmde desFrangais dans les affaires 
de laKrrèce, le Morning-Pòët publie une correspondance d'A- 
thènes, dans laquelle on fait un grief àla France d'avoir mis à 
la disposition du ministre grec, súr sa demande, le bateau à vä- 
peur le Rubis pour transpörter dans un district menacó derniè- | 
rement par les insurgés des troupeset des manitions, 
« Il n'est pas possible, s'éorie d'un ton de regret le Morning 





reet vatte AR ne 






ki, À 









soùulèvement doit:renoontrer devant lui toute la puissanoe de la. 

France, » Ll semble qu'en sa qualité de journal uitrà-toryet ar- 

chi-cunservatenr, le Morning Post devrhit s'applâudie dà eet 
obstacle opposéaux bouteversements, au tiea de s'en affliger. 
ec ’ 7 keneden ies 

-On derit de Magence à Ia.Gazette du Rhin et Moselle, le 7 oc- 

tobre, que Varrivóe du r&fúfmateur Kerbler dans la petite ville 

Reden gert nt en | rens 

































vre. Tout-à-coup elle s’arrêta, les deuz Maine anpuges-sur-sa peitrine,- et-ee, arez-yous paaantevé to zeusprr MSR EED 

eN Ee en avans de mieux à faire. al 

Lls marchèrent quelque temps en silence mais, málgré za volonté, In f8 

de Léona sembla a’épuiser peu à peu; elle s'arrèta-toutà coup , s'a pay, 

una des barrières qui margueut le bard dep allóes transversales, et dit d’£ 

voig tout à fait áleinte: 5 Pin, en, 

— Je ne puis aller pluslòîn, monsieur, non, jamais, jamais! Puis elte aj 
avec amertume : Ô 5 ED 
— Telle est votre destinge de me perdre tout à fait !.. 

— Moi, madame , dit Amab , que la dgligrasoe.de Charles préaccupait 


fagon si rósignée;, 





— Non, non c'est impossible ! 

… Puis ella s’eppuyasur un arbre et parut prête 
« Amabs’approcha virement delle. 
ree Qu'aver-vóus? 
te Rieu, luirépondit-elle, en détachant le raban de son:chapeau, et en dé- 

couvrant sa tête pour lexposer à la fraidheur de lair, Ë 
-— Vous trouvez-vous indisposóe? A te 

— Pas assez pour ne pas pouvoir rejoindre ma voiture. 

— Voulez-vousquejel'appelle? PAS 

— Gest inutike. «… * 00 

_… Elle remit vivement son chapeau, et repritsa märche rapide 

un douloureuz dépit ; Er slee d 

—r 0 mon Dieu! nron Dieu! être faible'à ce point -là! 

Amab ta sùivit wwecinquidtud®; il creignait cette âttaquede nerfs dont on oe ‚ 
Iavait menacó; träis-le ehdgrin de vóir souffrir Léona n'eutrait pas seul dana.|. — Vatre douteur eat injuste , madame ; je sers tout ce qué vous dover, 
ectte crainte; il penaait au retard qug cet accident apporterait à la, libératieg | frir‚je camprends tout oequo vous pouvez oraitidre stille bat suisin rid sl 
de Charles, ou plutôtùas propre libération, car il souffrajt horrihlement dese |. Oh! dit. Láoaaavec fierté, je ne orains plus#en, piòrtdieür,; je ne #0 
trouver ainsi seul a vee Eéoria, [a®srtfleau faire, il la redoutuit, mais b.ne,le js plas rien… Vous venez de m'apprendre qu'il y'a des doulèurd plua atd 
haïssait pas ; il la voyait souffrir, etl ne doutait yas gy’il.ne fût Ip canae.doseg | telles que peuvent gous infliges le mépris public et la“tenhekhbe du 
soutfrances. Elles tui cauwniósit eotte èhië ue. donneut lep, torks qu'ona, | millp désolée. Aen Cee INET Taj 95 
quagd orrest décidé à né pas les réjjarer. Si Léorta se fût montráe àlui la veille.{  — Moi! dit Amab encore tout étotné, ‘m'est-il donc éöhtappé ane, ; 
sous cet aspieut désolé, ìl luieút demandé grace. peu convenable, et.nien est-il venude ma part éveiller éd vou# des só 

Elle marchait toujours devant tui, doulgureuz Ps eh ae 


mais son, pas se ralentissait; su respira- é RAE 
‘tion haletante'annbngait qu'elto faisait de cruels efforta pour sutenir la fali- Léoug pougsa.une sourde exclamatian; pressa son frènt avec 'dése 


àsuccomber, 


moins en face d'une douleur si vraie efsupportée duna 
dit-il „je sais , madarne, quel tort grave j'ai eu ónvérs vous 
preods pas qu'en ce moment je puisse être pour vous lá'ë 
chagriag, … © ge ee zink 

— Vqus ne le comproneg fas, monsiear,… Oh ! s'éerla-t-elle ave ún ac 
désespérd, les geris.qui n'aiment rio ne comprennent rien. 4 


en disant avec 


AE De 














gue de cette marche próeipitge, Plusieurs fois, ella chancela, réprit couraga | comme Amab s’étonnait de ce nouveau transport de douleur, Ld df 

et s'arrôta soudsinement. Arab g'opprocha d’elle;, Léoua prit vivementsoa | tout @ coup. hdd rar mer Hen E 

beads ARN bert; | ve Ce n'est pas assez que son silence me montre tout sop mPriM ARE 7 
— Pardon, monsieur, cela va se pásatr; I'émotion, Îa'cofère… le désespoir | meledisel…. Ge ALE GE een Re 


‚| -— Quoi? reprit Amab. ete eg PN 
— Mais, reprit Léona en l'interrompant violemment, ces nfi. 
‚vous ne voulez pas éveiller.. ces souvenirs que vous écartez dpd Ahet na 


audsi… nd Be inten ed et 
A ée dernier mot, elle essuya eúdoré sb eli reprit sa marche, appuyée 
‘sur lè bras de Vietor. Celuieci,; qui suivait Attehtivement Chacun de ses mau- 


vemens, erut voir que les efforts quite. iso. dl elie-mâme. n'étsient pas | si déticate,ila sont donc bien honteus?,. * ret on 402 ee 
tout-à-faìt inutiles, Elle parut ge calmer, of dit ine vor eutrecoupée:. , | — Maia; madame fit Amab.:: EE ANS „he apie 
— Jé mie eroyais plus forte que; jd np ie suis; J'ai eu tort de quittersma voi- |  — Asser, muewn, dit Léonaenreprènant sa marche avec ung mouten nes 


ture ; elle doit être tu boutde ‘avenue, et de bera beaucoup de temps perdu,-| dité ot sous l'impulsion A'un viólent désespoir ou d'ûne teil go Be bn, 
pour la sejoindre: ten peu de patiene®, md leur, je vous en prie…… votre silence se blesse, vas paroles me torturent, votre: pré ice je, gert Ì 
— Madame, je suis tout-à-fut à vos ordres, Sf Ji vous dúsirez,vous reposer | . Amab s'arrêta, presque décidé à ne pas suivre Léona, Oden ogheitoptë ì 
voiei des chaises: TSE eer en …… }_-Etle s’areêta,à aon tour, êt se retournant vèrs tú? vagbtd avec, En 
— Crest qu'il ya qúelgn'an, reprit amèrembit Léona, qui n'aura pasta | eruelle: … … A, oe nt zalhe f; de, - 
nrênie com plaisasrce que vous; il faut que HOUS ATI vions, | _—r Venez, monsieur, venez… n'ayez pas peur. weridd… sd kee 
mais elle alen meurt pas sur l'heure ; d'aitleurs ne faut IT tbant Honen 8 


«Elle tira une petite montre, la consúlta et s’écria vivement 8 u L 
— Déjà sitard! O mon Dieu! ajouta,t-elle en essayant de hàler sa marche | votre uurt, votre frère vous soit rendu cette nhft: mêmië.…, 4E, TE gli Rr 
drhént: 


EE: E 


sartpút ne mie laissez pas seule avec lui tant qu'il sti én ib po: 
‚ Amab la snivit, et elle avanga rapidementen Wd mrirant ntldr nn 


== Oh! les misérables!… les mieórubtoat… den 


ge te . ze % sf 
gza idle Simin) 


— Voules-vousque j'aille près de M: Villon, madame, lui dit Amab; voulez- 
vous que je lui dise d'astendre? 


KE . 


— El! monsieur , sais-je où il est! D'ailleurs , M, Vilton vaus hait; ne lui. 





| Noas eecevans, par une corrospondanee particulière, des dé- 
Mails relativement aùx mouvements des bandes qai se sont for= 
2\ées dans les montagnes des lógutions de Ravenneet do Bo» 
4 Ogne. 6 î ER 
Ere quella nouvelledel’insurreetion de Rimini.se répandit, dans le 
‚ trd de la Romagne,des jeúnes gens do Faguaa, Bagaacnvallo,Castel-Botogne- 
“et autres pays de la piois & Raron ss En à quelques émigrés. 
s Ürivás de la Toscane, ef au noinbre de 300 environ, commandés.par les com+ 
fes Beltrami, Biancoliet Pasi, le docteur Andreini, M. Marzari, ete,, se di- 
“Tgèrent d’abord sur le pays de frontière, te Balze, où ils s'emparêrent du pos- 
‘lede la douane et en enlevèrent les armes. Nn ne 
__=#La bande se dirigea le 27 par Brisighella :.elle rencontra en route un dorps 
Rombreux de Suisses, de carabiniers et de volontaires; il y eut un engagement 
\rög=vif; les troupes papales éurent 4 hommes tuós el. 10 blessós; lesinsurgés, 
homme tuéet2blessós. — “ 


»Le comte Biancoli ët un nommé Campedelli se distinguêreut dans cette | 


Ufsire, La bande se retira du côté de San-Casciano. 
…_ Une autre guérilla de-200 homtiés, cofaivandée par les frères Colombarini 
Sl par M, Piva, s'était forniée le 27 du côté de Pistoja et élait eutrée sur le ter- 
toire de la provigped Helopre. À we 5 
— »On dit que bape t Russi, deux petites villes de la légation de Ra- 
“ane, ont bijt ls 4 mg vjgmen jo 27.n \ Ee 
‚oen Commerce de l'Autriche. 


En 

s2"'Le cokiäferge de terre que 1’ Autrichearfsitavee l'étranger 
1843 pnásente pour l'importation une valeur de 64, 304,91, 
Bitpoer V'erportatior une valeur de 84,264, 568. 
Se Lavatedrdel"importation par mer s'est êlevéeà 47,026,279 1. 
à ML cello.da V'expertation:à 19,849,386 fl. tn ee 
É obs eamgereetotal, en 1831 ; a été de D ì 
pede 1E53WOTS fl, VET GÜT (dE une Augientation.de. 
re dansTêkpade dé 13 ans. + ay tt Een 

be mouvement de fa úavigationantrichienne de 1838 à 1844, 
el tant qu'il eongerna, les ports de,Trieste, Rovigno, Venise, 


“Uiioggie, Zara, Spnlato, Raguse, Portotose, du Littoral kongrois 
“ge la,G reatie militaire, pubsente-les róstltats suivants: 
n 1844 sont entrés 31,858 navires de 1,276,376 tonnes et, 
“dear, ide 70BO1, FAME TST ET 
En 1848, 'lés chiffres sonde 32, 218 navires, 1,283,494 tonnes 
CaraadBer rn. ° A ET rn ere ee ge 
Ei,1842 29,886. navir. -1,095,228 tonnes. 
* IE4l 27,340 » 1,050,102 » 


hp 
Hi 













D 
75,781,393 fl. 
68:535,570 » 


» 1840 33,691 » 1,121,814 » _80,896,358 s 
“…1839:-34/P44  » — 1,076,346 _» 87,713,265 » 
CREE BIDAE so  1,011,281 e 75,487,940 ie 


Ont appareillâ des portsansdits::- 
En-1844: 32052 navirös de 1,267,307 tonnes, et en valenr „ 
63 505,733fL. + a 
En;1843”82,125 navie 
* 118440 29,864 ee 


1,201,835 tonnes. 56,786,926 fl. 
1,086,835 56913415.» 


MEE, 





Dn 1841 …27,687 a 1,047,037 Je «ie 54, 286,936 s. 
11830 33B8En 1, [45402 » 59026610» 
s 1839 34321 > _1,102,747 » _ 63,128,114 » 
* 1888, 31,781 - » 000  » _ 50,171,234 ». 
olet apergi fait voir que le moüveradnt total desdits portsde 
| iehiens-s: roprösot B WAAN Royen Te sept ans né 


Valeur de 140 millions de-fl.,argent de convention,dont:82 mil- 
‘tons pöar l'irapeftation et 58 pourl'exportation. 
e mouvemgnt des bateanx à vapeur n'est pas compris là de- 

Kur j des ports de Monfalcone, Duino, Pi- 
kdtin.et d'aatresgu Istrie, etc. 






Ĳ eur Ei, 





‘la guerre da Cancase. 


Snivan des pguvelles tóntes réoentes du Caucase, la tran- 
Willis In Plas; parlaite,y rògne-sur toute la ligne, dans le 
Saghestan nordibt sud. Les travaux desforts, dont un noubeags 
ML en eeristrúdtibn à-Tehir-dourta, de-mêmge que l'organisation 
A8 nóhvèlles sthnitzes de Cosaques Súr les rivières de Laba et 
“SSoundja, se poussent avec zèle, L'ennemi ne se montre nulle 
Pant, ni en grand nombre, ‘ni par bande dêtachées poar le pil- 
lage, Le détackdment lesghien; après avoir remporté sur lui une 
Selatante victoire à la frontiërgd'Anzükb, a dirigé sa rwarche 
bs Dido,jen a sävèrement cl:âtió les. habitants pour leur perfi- 
der ravagj de fojd en comble six villages, et priscelui de en 
SFO er lajsant'essuyer à sps-habitangsranidefaite totale. Le 
Zet; u placement op ed HOL Pl hdaite par la: 
” Wtge des rockiers de Childin et jasqu'à la: ligne-qai toi était 
Enáe. Malgré: les difficaltés extraordinaires de cette marche, 
Börrautpitsbn but avec coúrage, maintint ses chevaux en Bon” 
Glaiter arriva fr ct, Gut Ios hommes que Ig imatóriel. S'avan- 
Kr à iravers toutes Jes coïnmanes d'Aukraisk, par celles de 
Wrouteha et de Dido, ila pènêtrê.dansdes-lieux où aueun 
se n’avait encore mis le pied. Sur toute:lalignë: lesghienne, 
ä Aai qe’'à Ankrakla, règne aussi une tranqbillité parlaitd. Cela 






„A ddcide u. le Tiemtenant-génóral Schwarz à licencier les mili- 
ee autrgs ann da detachement, qui sont rentrécs dans 
SENS qaartieré. c : 
rl 28 aoùt, laasniliee du gouvernement de Grusie et d'Imé- 
sn teeat rentróe à Tiflis, où elle a été regued’ une maniere très- 
gg, ele aax. barrières de la ville. La population eirculait en 
k ala-dans.les raes par aù.elle passait, La garnison de Tiflis alla 
re sevant d'elle avec le drapeau accordó naguèra par l'empe- 
day, “-peup ode Grusie et lui adressn un;satat.solennel. Près 
vd cathâdrale, elle fat regue par le clergò gugêrieur avec les; 
gag Orapeaur et de F'eau bönite, ap rès got colis. Jes-suba Iter-. 
, Wiasis Pèrit rigate sur\une des places publiques, aux -sons de, la, 
‚Bei Yue vocale et desfinstruments; un banquet fat donné. ae 
En Wees -aux mobles ct à tout le corps des offieiefs dans la mai-, 
Ane du chef, de l'administration civile. Cette -mitice a pris 
go glofiddse À toutes les principales oprations dela cam-. 
“ni „près que ledötachement de Snmour eat pris position sur la, 
tes droite dKara-Koï, on disait que l'ennemi eúneentrait tode 
En 58 fo 
wai ait ére là u'un ojet de Kibit-Maham, dont Schamil 
“lee ober d'abordzatisfant. Mais ses cheiks et ses intimes parmi 
“Perd os guatte'Pén ‘dissnaflèrent en disant qu apres avoir 
rel êlite de sa troupe en combattânt dans Îa Tchétchiia eon- 
rend Principalewrps Fasse, il lui devenait‘ impossible d'entre- 


Amit 
de Fes, et: 
H- travaux.nócessaires, veen 


. vn HES vr, EA nd zt 
® lieutgnant-génèra) Kluge de Klygenau, chef de la 19° di- 


d&tidherment de Samour á étô 

















































148,300,280 fl.gpi 


“vans qu'anedéclatnation:froïde, trie ra ilerië gduche et pesante. 


considérer les choses et de grossir outre mesure ce qa’il voulait 


roes'hotif opérer congra-lui ; mais on sut plas-tard que | 


dre eed expêdiriun de quehgue impgrtance. Ainsi, 
ce dh icenciée comme les 
Runs Shiargter de to teitinuation | 


vision d'infanterie, et le gênéral-major Beljäwsk y-ont-étó.ré= | nos pamghlétaircs catholiques, on le sait de reste, ne brillent 
-compénsós dwcourage hèroïque qu'ils ont níoritré-dansdacam-{ guèêre parl'élégance de l'esprit et la-dôlicatesse da goût, mais 
‘paguaractuelle,;par des pées:d'or richement garnieë-dedia- { vrainrent ils vatent mieux que cela. Un pen plus loin, M Goer- 
-mamts et maniesde l'inseriptien: « Pour la bravotres ‚que S. M. { resempirtünte ses‘fheóties à quelque vauvdeville de la foïre: « Le 
V'empereurleura fuit remettre. bne CT ‘J-mensonge, dit-il, est devenu, comme le täbac, “unechose dont 
Lors de Lexpódition d' Andi et de Dargo, le général Kluge | on se peut se passer.» IÌ faut se souvenir que celui qui plaisan- 
paya-constamment de sa personne, et'fit preuve d'un courage, | te sur ce ton était, il y a trente âns, l'un des plus grands écri-, 
d'uue iútrépidité et d'une adresse exemsplaires. Le général- | vains de son piiys. Lui-même, de temps en: temps, -il vou-' 
major Beljäwsky-montra-une valeer-non moins admiráble pen- | drait se le rappeler, il se cherêhe pónibleinent, il s'efforce dere- 
‘dant Ja marche de Dargo à Gersel-Aonl, en“repoüssant avee'| trouver cette verve puissante qúì était son génie. Pauvre vieux’ 
Y'avant-garde du dótachement actif tontes les attaqites des nom- |:lutteur ópnisé anjourd’ hui par l‘âge, épuisé surtout par lesmes- 
breuses hordes.enneinies: qurretardaient sa marche et enconra- | qttines passtrone qu'il s'est données! il-ne lui reste plus que-la, 
‘geant par son exemple les militaires subalternes à avander. ° déélamation sonore, Qu'est devenu le sentiment vivace quifré- 
Ee wt missait jadis sous ce langage diffas et retentissant P où est lenerf 
Situation politique de FAlleimagne en 1845. et l'aigaillon P Fe'rencontre, vers la fin de son livre, an milieu 
KT gee Ee d'un flot de paroles, quelques pages sur la révolation. frangaise, 
sur Napoléon, sûr Ta sociëtö actuelle ; on voit qu'il a ramasse 
ici toutes ses forces pour frapper un. grand conp teh bief ! c'est 
encore un plagiat, un maûvais pästiche do la “Bible et de 
PApocaylypse. Voicid'abord une peintureda déluge, puispá- 
raît le roi des eaux, Napoléon; il conduit son armée de: vagues. 
monstraeuses depuis les pyramides jusqu'au Kremlin ; enfin tes: 
‘eanx s'abaissent, et les peuples se rassemblent sur. le sòmmet dé». 
montagnes pour maudire 89, Cette, malédigtign jetóe sur le 
nionde moderne est plus bizarreque viganreuse ; elle, atiriste 
plutòt qu'elte n'irrite ; on oublie volontiers l'injare, ét on se’ 
surprend à éoouter avec douleur ce paùvre vieillard qui dèrai- 
sonae. Dailleurs, cagrand appareil de déclaration ne dare pas; 
auteur retombg bien vite. dans ses tristes facéties; et termine 
son livre par une scène de carnaval dont le sujet est. le. mariage. 
de M. Ronge. Folies, charivari, détails scabreux, de sol. et le pof- 
vre, riefi à'y manque; qu'on me dispense de raconter ges herles-… 
 ques récits: c'est, dôjà trop de les avoir Ius. Je remarqus.seules 
} ment qrië M. Goerres donne un singulier rôle au. Cautigue des. 
Cantiques, quand il Io fait, chanter par Rongeet,sa fiancéed'une… 
facon bienirrévérentieuse, «Ce mariage, dit M.. Goerres..en…, 
terminant „est le symbole, du prochain mariage ‚de. V'òglise… 
aathotique-allemande aver l’égljse érangéliquej viyent le pape. 
germaniquc et la’ pàpesse Jeaano!s Tel est celivre qu'il faut, 
se häter de fermer. L'ócrivain a caillé MM. Ronge. et Gzerski 
le moins mal qú'ila pu ; c'était son droit, el ce n'est pas moi 
qui défendrai les deux réformateurs. Ge qui rions afllige, ce qui. 
est.un triste spêctacle, c'est de voir chez ua vigillard si vónóra-. 
bie ericore uoe hiiïine si inintelligente de la sacióté moderas, _ 
chez un éerivain jadis s1 origiaal tant de lieux, enmmaas dôra-, 
bbs guk plus mauvaises gazeltes de France,et d’ Allemagne. 
L'homme. qui a écrit cp ficheux pamphleta eu ta plas loyale et … 
Ig plus vaillante jeunesse; c'&jait l'éléve du gentaure ; il saaurt 
aujourd'hui dans les rangs ennemiis, langant d'une main trem- 
blante, comme le vieux Prjam, uu fer ôpervé qui ne frappe:pas,: : 






































(Suite. — Voir notre numéro d’hier:) 


RE GR et re EOD ’ 
„CONTRÔVERSE PEILOSOPHIQGUE ET RELIGIEUSE, — HM. GOERRES, HINRICHS, - 
Eh MENSEL, RAUWERCK, STAUDENMAIER, URJMANN, E 


_ Tandisque l'arrêté da 30 avril détermine pour quelque temps 
la situation des nèo-catholiques, et avant que de nouvenux em-: 
sbarras se dêclarent avec plus de force, je voudrais voir ce qui: 
‘se,‚passe daus le champ dela conttoverse-philosophique et reli-. 
gieuse; Nous venonsd'interroger le mpûde politique, la diplo- | 
matie, les arrêtós des cabinets atlemands ; sachons wmaintendnt 
où en est la conscience du pars, he, batailje sur ce terrain n'est. 
ni moins ardente, ni moins instractive. Jl inggorte de.connaitre; 
ce que pensent les organes les plus accrè lités de lopinion,: et, 
peut-être, aúrhifiëu de ces apostrophes passjonnées, au milieu, 
de ces attaqtës Jialheuses et ‘de ces ridicules-enthonsiasmes, 
peut-être entendrons-noùs une bonne parole qui éclairera pour 
nous le caractère vóritable de l'agitation religieuse. 
Le nombre des pradnetions dietées par cette controverse est 
effrayant ; chacúh a voulu donner son, avis; il n'y a,pas de pe- 
ite ville qui n'ait pnblió, une douzaine ‚de brpchures.-Ce‚ne 
gont pas 'sculement les capitales, les nniyersités „Ies facultás 
de théolagie qui ont pris lá parole; jamaison n'a tant imprimé. 
dans ce pays de prperasses ; les livres arrivaient de, tous cô1és 5. 
ilen est venu de Grotikau, d'Altenbourg,, de Neisse , et d'où 
encore ? de Vienne. Ôui, les Viennois eux mêmes out Garit „et 
souvent, en favear de M. Ronge. Gette préoccupation-univor=. 
selle est sans doute un fait cónsidérahle; je Je signale.en passant, 
mais je n'ai pas à m'ocemnper. de tous aes, gcrivains.de hasard.. 
de cherche les livres sérieux ou qui devraient \'être, D'ailleurs,- 
peur chaqae parti, il y a tonjours an manifeste plus éclatant 
qai dispense des antres, G'est ainsi qrie Goerres ine dispensera, 
me dédotnageri très-draplement des pamplilets ultramontains 
“sortis des ateliers:de-Manith. E'onvrâge de Góerres a été pu- 
blié tout au commencerheht ‘de Ja Luite, it a'éngagé la bataitle, | sel on Eiiebadle ins s de 
c'est le premier doeunrenit & ‘éonsakter. ‘Aussi bien le nom del | rè äötensenrs de Ml, 
Vaateurm'attires Goerres est un püissaut beriväin, un contro- |, 
versiste redottabie et qui reprósente toüt Île câtholicisúg duf 
ufidi ; nous allons savoir l'opinton de Mi nich sur cés ‘singuliérs: 


IN . 


aen Herr tn he 
Honge-nb seront guêfe moigsridieales: . 
gúte sos adversaires, les dithyrambes des ane vaudroat bien les 
lédictions des autres, Il semble.mêmegga des fantúisies du 
‚vieux Goerres aient. donnéle ton à la polómiqye. Je ne parle 
pässèulement des éorits de-M. Ronge lui-mêttip ‚ de'ses proola- 
amhttons à snescoreligionndites, Àmescohbitbijens, dus Prik Le 
catholiques, au bas clergd, discours vnlgaires, où le vide des’ 
idées se dissimule mal sous l'emphase di lagige: aMrdreget 
amis; la buritidso’ douvelle ést deitendue sur boys. 'ete,n De, 
;partetd'autrè, on’ a tecoûrs à la déclaudátfofi’, et ce qui Milo: 
e' qe relf- 


‚ve bien qúo:ce’-débat: est ‘bétiteoup ‘plas, pòl üq 


éfenements, ä ; 

Eh bien !non; j'aurais dà my attendre et feriner ce livre. 
Non, je n'aurais pas dû demander’ ce noble vieillärd si malade, 
si;irrité, une opinion élèvée, Sêrielise, intelligente. Ce pest 

- pal en A Tr hide; te! zn Tik zet 

plus Goerres, ce-n'est jilus té gräë® pubiikiste, celui qui rôdì- 
gait do Mercure dw Rhin, dé h'öst plus même’ rEvoluuoanare 
cdnvertiqgnï portd-dariemód catholiotsnde Uig fong ue zi stheere: 
etisouvent si focbade: L'ésprit étroit du scotaïré dll vatösitain a 








giëwi;: ef ést las pauvroté:de tousets manrfes 


rh ° . 5 al ze Der ti SAAN state Uber à ied À zee 
5 aff loslviguuwont Gans de dette richë hatdre. Aû liu de cet, ‚C'est lFabsênce de doctrines qui y'est tróp ikipté. Parmipeë 
erjthuusiastne spontané qifì iltaniittait Sa: plurbe; nods ne frou-, nipiseries;'il y en a de plaisantes ; jb signaferai uyf de, oes édrits, - 


sie Spie ton'trorde, lie raillerie gauche ef pesante, | 1e plus biëtitrd de tous assurément, et qui nóùd épargnera' Ná" 
L'auteiir commenee ‘par nae’ dissertätton fött alambiyuëe gúr | pejne de citer les autres, Voiei le titre : L' Unión desvathuligdks” 
les reliques vides dit trèd-grávoireng que le corps est ler eòârs | et des protestants, éertt biblique, destind à Voute Ìa chrétièktë,; sy 
de Vosprit (dis-Kehrseite des G eustés), ét' le vöteinenit le revers | gedie à dean. Ronge. L'aateartiëat ‘tantes ses “proritessess’ cèst 
du corps; vailà paurqtioë fa” robe’ d8Trves est sainte et ado- | nn derit biblique, si l'on pent appeler bibliquë uitte ‘parddîélde ’ 
rable. Le mysticisme de Goerres, avouöns-le, êtait pls éléve | pr Àngien Teftament; un:pastiche'-ridicale'des formkts nkt vd de: 
autrefoûs et:nese seruit pascoïtentédegoger; Tieations douteuses; sE 
g'êtaient:des:théories bîdartes, mais jamai grosslères, et l'on 
n'y aurait: déoouvert kicune.trace de mdtériatisnië, Aprés eef |, EK 
preambule, te pôlerinage de Trèvesselt toat adsstrót compafé U or ‚il arriva de nos jeurs que l'óvêqus de Trövorrdrjbsh ufid tnitgtielet 
aug croisades. Le XXe siècle dst décidement purifié ; qu'on né | apgopga,au monde quo pette-suniqaa était précisémast edits qu'dreit pride 
nous: vopdecher plus I'impiätb-- modeyne vt le” scepticisine et} te art noére sauy Hein tanend aleen de EE 
3p pentiidiame: Gekke vroisàde ‘a dû” roùs gagnèr bien des ‘in- ie 8 eden kússitôt fn gránd coacours de peuple pour ' a saiate (a: 
lafgeinces, et hous voilà niussi ‘saïntsque le moyóh:ägé! Cepen- | it is readirdát à deinoroedu de tïte dies hbintödtf kohi né doit qu4 
dant, pasdine Ánadvertanee-bien singuliëre, M. Göerres se met |-Dieu lai-même.… «MUS ure ABA nr et 
à cha ude noire peinture de ['iniquitè présente, et} :4. Et il yon ayait_qnip’ógriaient : Sainte tanigae, je m'apprkdho de toi ! 
nous vauonte- fort jk Örtent -urid: vaste ‘conspiration de dé-'| **ì Wtanfqüt, pri pour mót” sainte tanique,jetadorel 
aúns att ab Airuwwsumkidvaa bak so: rada eh en srcvk. SE Etily en avait ansai qui croyaiënt que In tunique avait la vertn de ren- 
q ek B! pónp arti frôcheer Ji Urbisade Ceres’, PEr- | dre l'ouïe aux sourds, là yue auxaveugter, tE fGdresser les boiteux et de gué- . 
sbiine nel'ignore, M, Goerres gfesjours été possédé par une RE 
imagination lougneuse, il a.tonjpurs padus imanièrahardie de 


d'er olterdjeetij des 
hâst siigeliëhel 


‚Ee ab MK PLEK AA 


solenneliës du ignand: Hrte hébted: :I suffit 
„‚pabsages ;.on aura le ton Hercespolugies ì 
Npe date vat bren 


‘ vie ta 6 0% 


‘ri dons Jesialados,,. «0! It vn nn te, 
„6 Mais cela n’arriva pas, car les infirmes canservèrent leurs infirmitéset 
les fnalades, leurs malpdies. . es 
î ë abolipavergent à la tanique, et l'on accorda des indal- 
js . Ves ee Boa 


H . is Tei te . Os 5 % Et Pon död bb 
peindre ; ae Ief oa ne vegt sigunids Sraiment que sa bonne gentes Bat bs pêchés contmis.- RER N 9 
volonté ; sa riche fantaisie V'abandonné ; il copie pauvrement Et les amis;d®.la superstition poussaient des cris d'allógeches iet devaient 


le Paradis perduot ded Martjre, Nòud-ne! devineriel jaliirts Ie | ha: Ia he rade if ni CERN 
stratagò;ne eniplgyê. pares conseillers de. Satan ;:ilg:zéparittent |, : % t ils se diaient les uns auxautres: « Voyer, le jour est sanu de ramener 
le bruit que Îe choléra est aux porterde Trèves |-Vains efforts | '° 0 Pin negens De hajur qu'il était, it redoendeninlegers 
BN : Jer nhe: d u, ‚ eux qu’autrefóis, noaêle mértêrdna burcore à 
lesicruisés bravent le choléra, ilé voarentnrdevdd£;da martyre, | la lisière, » 0 Ld an 
et arrivent sains et saufs dans ld Jerusälem allemande. Gettein= [|_ 11, Et les sages, étonnés de tant de folie, gardaient gravemeat te silence; 
vention catsd'un goùt exoettent et toit-Afait-épique. Puis fout |’ 44 HE ee 
à coup voici venir, dans unë parenthèsé, T'aniversitó de Fran- | 1. Or, psrmi les. prêtres catholiques, il y ea avai en qui ótaif deu dua 
P | Sens net et d'une grände vigueur d'esprit: ils"appelait Kongen Ee 


ee, ann lei fes mees Hofin: hsl: ies tbt d nf. parle avge |; % Ilse leva, òtprêcha avec foroë devant le peuple. © 
ne finesse, t dsti geft hise. Qu'on: e permette de traduire 3.Et ilappela aiabeté ‘do qui état fausseté, folie ce qeí érait folie. , 
exáctement cette phrase; elte donnera-une idée de cette gra- 4, Ilditencoresppeuple: — « Ee 
cieuse plaisanterie. L'auteur vient-de giter,ug article de journal 5, « Je vous ie dis, c'est ane impiété d'adorer une tuuique, un anvrage lait _ 
NEN f ee As ikanit anti de la main des honimes; PE EA 
ie Annee la propagande des jösuites ee S anfant illages. 65 »CarJésusy ofstresanvenr, a laissé àsos disciples oth saashddlbs,: rot 

úae dêvotion niaise et;dangerense souvent, cedeo, par exem pöe'sa tuniqub, maison ospritn  ;: sr tn nn en D 
pie, qui eroît les enfants ‚próservés. du vice et devenus impec- ‘Or, quand lès Ennemis de la lumière virent et entogdirept ees choses, . 
cabples s'ils:portónt une tumigne parêitjed it Enige de Tròves:“} léu pijen troublé, et, furieux cûntre Tes apôtras de da vérité, ils grincé- 

HK td en eN en end UNIDEN en kj rent des de Bes: so EE tp dee EREN En, 
H:Goefres est piqúò a jeù par des de raillenses, etl: Et ie tinrent conseil, et.ils prirgnt los-armes des téaëbres pour combat. 
répond gaiement : « Oui, en vérité! lorsque,tous.ces petits.en-: tée ded arheb de là lumière.  _ " TS 
fanits, tous ces petits vermisseaut # seront revêtus de la tanigne4 “9% Btile arhoncelreitt les induiltés et tes chlóntafes cóntre homme suscité 
du. Christ. lorsqu'ils porteront: de lenr main gauche des. ee mja 
branches de lis, de leur main £ foïte, en guisp, de, boudlier.…} péchés dont Lidée était bien loin dg fui&tl'accaaêrent de fautes dont sag 
‚Une autre tuniqne de Tròvesen pain d épices, et. larsque, gut b coeur ne sait tion. Ene ij 

dés par les bacheliers, les licenciés et les dacteurs de l'univer- f . « & « - ei 

: ed ’ Ra î Kes sk inspiré par 1’ itsaint; gh zend 
sera branláe juêqu'en sos fondements, et la ville sainte sera pi Pb. De rlkek de liae de deus, telle que Iams araië préchée. 
perdue. » Comprenne qui porirra le sens de cette bouffonnerie ; 3. Et sesoheld göriirdût ses ennemis et l'arrechörent à ses fonctions. 
: dE ne : Er À : 


LD} n Len 


pest, 


Lin vel 
ee ge ee … e & 


per; Dieu pour la-dáfensede la fa; … >> >: 5 jj EN 

“10. Et, comme ils avaient fait jadig püak Luther, ùs lui reprochdrent das : 
sitè napoléonienne, wons. le. gommandement en chof. de Vil- JE ee HE 6 ee 
einain, ils s'adancöront et eni t, alors, A ‘doute, Sion 1. Etil y avait encore ua autra prêtre eâtbolique, wo Crerskí, detpuet, 


AEL 7 

‘Ce nouvel bvangile continue longtemps d dansla même. forme, 
et l'évangéliste,à à son dernier chapitre, invite tous les chrótiens, 
éatholiqnes, nouveaux eatholiques; catholiques grees, luthé- 
piens, rêlöriuès, à ene rôuuiun, definitive sous les auspices de 
M. Ronge, douê d'un sens si,‚net pt, d'une 'sigrande vigueur d'es- 
prit VII y est ditqu’ un fera là pà que, non pas avec le levain de 
la méchanceté et ‘de Ja ruse, vais avec le par froment de la 
franchise ei de la véritè. „Tout cela est très-biblique en effet, 
afaïs ón avouera qüë la légende commeace uu peu tôt pour 
m. Ronge. Incuräble faiblesse de l'humanité! ce grand enneini 


de la’ superstition et'du fanatisme a déjà ses partisans fanatiques 
et suplërstitjeux. 


ke at HO 
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(La suite à demain.) 
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“Nouvelles et faîts divers. 
LeJourual des Débats annonce que M. le marèchal Bugeaud 
avait: dû quitter Exeideuil dens la nuit du 7 octobre, pour se 


reridrd sur-le-champ à Marseille, où il conipte s ‘embarquer le 
0, pour: atter reprendre le gon vernenient gönéral de \’ Álgêrie. 





— La coiminisson extraurdinaire chargée de V examen du dé- 
erdt, relatif, àúx, dissidents qui se nomment eatholiques-alle- 


mands, à a Lit le Leer actobre son rapport à lu première chambre: 


des, àtats saxons;- L'étendue de ce rapport ne nous permet pas 
de le reprodgire en son entier: nous nous bornons de en donne 
la substance : : 


"Ee fh pport de la anaidaein ecclösiastique, extraordinaire 
nostinêe jer la première chambre vient d’ être itprimóe et pùu- 


bh; Voiei: les conclusians'de ce rappoft ; :'1e la commission | 


ntêleve.atreend objection contte IE cnicúrs d'églises | protes- 
tafhites ant dethgfiques-allemands ; faais ‘elle s'en rapjorte sur 

ce'pofnt aa gouvernement èt aux ‘autöri(és locales; 2° les bäp- 
têmes, tes rouriages, ta comrúuidioh, la participaticn des ecclé- 


siastiques * ‘aux éntertrements Soft accordös, ‚ maïs les registres 


prötebtints: sbat seuls valables, cânx deë fev-cathioliqdes : n'ont 
_ auctfve valeur ;:'85- les théologiens qhi ont subi uú examen ‘de- 
vant nm autfe rite ecelósiastigúe d'un étal' Chrétien ‘peuvent 
setis être’ în vestië ‘de fonctions’ édclésiâstigies; Je'totites ces 
mesures 'sönt considérêes ‘commö infèrimaites ; e "edt poúrquoi 
les. s&ozdatholiefues n ‘appartiennent, polht à à une ‘noùvelle égli- | 
se; W6tätrtes cunstdère coömind ‘widtant': sörtit de'feur. église, èt 
leup Agiede la’ !jouissateb des drofts vids ét bólitiddes, á cöndi- 
tiori gets ‘pateront: leg dróits pergds frisqu’ de 

cathoNamid.: Ties -catheliefues-allentdnds - ‘protésteront pröbable- 
mert iutrervere edHdrión -ét-he réculöfdat pâs devant ane 
saisie.!Les debt prieel: cominmnes néo-catholiques à àâ Drés-. 
deet à Leipziek ont chacune un prêtre qui adwinistre les onze 
aatges eomuimünes. 


PE nee 


Tes ids per! “ÄRERTOGE Du NORD, ° 


sielbasan Drake, de ‘Lauisyille „ vipnt de 1 parconsin Es 
mi aur les, (roatière eg. de "Union, du,Nord, Vaiai le rê-. 
s opérá RE EK in Vort 


Ag Bes Wond: : 

Leone des (nés ouieo Bldde latithds on largour-et Lr de: 

an én re ie surface est;-de 93,000miltescar- 
ie ende e pays dont, ils regaivent les eang est estimée à 
id es cartés. Leur „sper rficie relativeest epnune suit : 


. 
atd 6. e bij. 


oe el ‚300 tiailles carsês, et en profondeyn 500 pieds: 
gaign, O0 nn Banen. 
St.- Bride in meene 30 > 
Hafen, gef © 40,46 8 t 5 En eten ne: 1,000»: 
Michig: Bigne Leti al Burd aars « 1,000, pn: 
Sugêrigur. ser 23, Dd Wen Ee es OERLE 128 


K/élóvation, da,ces Japs angnentgeadweltèment deEnie F Ôn-: 
tari jug’ ap Aupêri ned vak Mei, be 
Le lag Outes: ep an-dsaris dehaute: marée de: 232 nieds, 
YErie.de.265.pipds, le,Se-Glair de 344 énle Supórieurde615;: » 
La snrfaca du, Jac Huron;est.à 684 piedsau dessus du niveaa 
de \’Ócéan ; et le fond, dans la baie de Saginaw est à plus de 
1,100 piedsan, dessous. deop niveau. Da win dn eha 


Les aux da ses lacs , .à exception .de-: cetfes- det’ Erie: erde | 


PENN 


St-Clair , sont estrmement transparentes et d*àn 
liciease, © * Mita 


Lp, professeur, Drake a trpuvó que t'ean du lac:Huren , a ate} 


même tempêraturè à sa surface età 200 pieds de profondear; 


c'est-d-dire 56 dógrós. Ce fait, selon le proe, éxpliqae la 


pureté de,ses eaux, ern De € en 


smd 
Navires ‘Employés à la pèêche de la Baleine sur la côte du 





Japen. Briers A ERE k d : 
Á ei des navires. Bk: Prodnit moyen de la che. 
Ee 33" '52 “__barils d'huile 524 

nr 183: AB. nan: te 504 - 
» 1835 35 » > 555 

en end En AE EDE de CRE 
ns Aes 37 EN ‚AA 4 al ae p, D, 4838 
wont: ‘sl , 8 387 
smaa #680 32 Crest ie 409 
» 1810 29 5» 485 
veh. 3 : Se AD 
4 J * 406 
>» » 317 
oe ‘e 480 


On écrit de Leipsië, Bek EE 


On.s'entretient beaueoup: EA digde de la princi- 


pautó de Keethen, qu'on évalue à He diie’ de bk et dei 

frappe cruêllement plusieurs maisons MLF à fille . 
—La valeùr du sol et celle des  ótabligsem nis ruradit sont 

estim'ës approximativement en F ruin'ëe, ae voe 

prodyisant un revenu annuel prósumê d'en yaron sig milliards 

et demi. Considérées sous le rapport dela rêpartitioi; ike iste 

peu d'iètatsen- Enrópie: où ces vadeurs soient distribuóés pröpor- 


tion ret Fewient parnil viste portibn aussi iportáùté de la popn- | 


lation gênéèrale qu’ en France. Pendant qu'en Angleterre le 


nombre des propriötaires fonciers-n'est que de 600,008, sur 
sur une populgtiun. de 14 millions d'âmes, nous êxveptoris 


VEcosse et l'Irlande, contre 13 millions 400 mille Titeés 'à 


d'autres carrières, avec une grande niajdrité pour | ‘industriëdt 
e commiércé, noús comptons èn France 5 milliods de propriè- 
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ce jaur par l'êglisé f 

















de mousse verie. Il éfai 
ín$ ope; mais, en. revanche, , : „iFissogt est d'une. force. heren 
lèpùne,, et doué, ‚d'une robustiritá de. bras que peu:.de lutteùrs 
| fameus, ont &, zalde, gous, pouyoug l'assurer. sans exagèration.… 
: Celaici” fut Hés, getoss), car bientôt la, pierre‘ se rónra 
1 sous lui en se dötand är hcomme les spirales- d'un ressort de fil ‘de 


‘du sot. M. 'Fissunt s' était dssj 


quement. et sans avoir le teuips des: en rendre compte; ál fut 
Es we 


&'siveuúr dô-” 


| pathie. ' 






BLiO rïltiards, 





taires qui se partagent Il millions 151 milles cotes. Ce qui 
prouve évidemment le grand désir qu'unt les populations ru- 
rales de devenir possesseurs de terres, c'est le nombre toujours 
croissant des cotes depuis 1815, époque où l'on en coinptait 
10 mittivns 85 mille seulement. En 1844, les prix de ventes 
d'immeubles s'étaient élevés à-1,382 millians 418 mille francs. 
Comparées à la richesse totale en capitaux, évaluée à 100 mil- 
liards, nombre rond, ces transactiuas d'irameables se sont done 
opèrècs sur 1/88 de cette richesse totale. Ge mouveinent des 
valeurs est considérable, et tient essentiellement au grand nom- 
bre de propriëtaires et à la tendance très- puissante des popula- 
tions à devenir possesseurs des terres qu'elles cultivent. Les 
transactions unt eu lieu, pour la grande majoritè, sur de petites | 


valeurs et des parcelles de terres peu étendues. C'est là le co- 


‘rollaire naturel de la tendance des grandes proprièlés à sc sub- 
‘diviser et à passer des mainsda simple propriëtaire entre celles 
du eultivateur. De là aussi lesucoès de la spéculation des ven- 
tesen dètail, et de la grande subdivision des cotes. Déjà plus de 
la moitië de ces cotes paie moiris de cinq francs de contribution; 
1/7 paie de5 à 10 fránes; 1/0 de 10 à 20 francs, et iln'yena 


que 1/762 qui paie au-delà de 1,000 franes. On remarque en- 
core que ce commerce s'exerce presque exclusivement sar les: 


terres déjà mises en rapport, et qu'il laisse intacte, ou à peu 
près, toute la grande portiën des terres ineelfes, dont l' étendue 
reste sensiblemont la: hage ‘eskeù dire approëhant de 8 mil 
lions d'hectares, 


— Croira qui voudra ce, ‘rgcit dont le Courrier des Etais- 
Unis aflirme la sincérité : 

‚ell ya six ans, deüx gentlemen da Massachussets eurèént. 
ure qeerellequi se termiog par un gartel en bonne et due for- 
ie‘adressé’à M. “As part. ‚Celal. ci ôlait marië,. et eelui-là 
gärgous aussi ME. 'B.. opligenteld à.son provoeateur qu’ilnese 
battrait pas parce quê leur position sociale .n'était pas Li 

» A. ne dit mot; mais bientôt apròs il envoya à M. B. 
un nouveau cartel acegmpa nê de son contrat de mariage, « is 
partie n'est pas encore égale, s'éoriu Ml. B, car j'at un enfant, 
et vous n'en avez pas. + Nóúveau dölai,. à la suitedugnel M.A... 
fit une troisiéme édition de son cartel, accoihpagné cette fois de” 
lextrait de naîssande’ d' uw-änfant. « Fen ai deux, rêpondit M. 
B.» Bref, chatyae annèe M} A... est venu frapper à la porte de | 
sbnadversaire avéc uit honvel enfant, maïs toùjours i ila trouvé. 
dn nouveau-né chez M. B. Nos deux pèêres. poursyivent alusi 

avec ardeur cd duel à la patefnité ‘dans lequel | leurs femmes leur 
sèrvent' de seconds avec un’ “aämirable dévohment. ‘Ilen sont 
dejà à B-vontre 7. » 


‚ —L'anecdote suivante ne a‘ serait-elle qu an canard? G'est à 
nos Iécteurs d'en juger. ‘Parle temps qui court, il est permis 
d'être continuellementen défiance, Voici ge fait :. 

If 'y a duelques j jours, djt, le Rhône, un serpent boa s' test 
‘ebhappö d'une 'mênagerie ambulaateá. Grenobleet a dispara 
sáns qu “il ait été possible, de décguvrir ses traces. Ca reptile. 
‘élaït d'une longueur cónsidérable et très-jeune. Il. y a trais 


tjdurs, M. Fissont, rèdacteur du Courrier del’ Isère, tant-en vi-:} 
sike avec l'un des redacteurs du Rhône à Beauregard, a eu avec 
U bnima} u une rencontre dont, il.n!a évité les, pêrila que par mie. 
rdcle. Lés: dent visiteurs s’ ‘éfajent enfoncós au wmilieg-des vastes: Alemetortdates. 

rel hers qüi ‘forment’ Venceinte: du dógest,Iarsqae Me:Eigsabt,:f. ; st cirtf „ovoteiek ch srron eh 


Goera ün ‘lieu très: reommgade.. pour contempler-le paysage, 
sit sur quelque éhose che "il groyait être un moölleux. cottssin 
t (haures. du soir, et :M. Fissont est. 


‘fet; M. Fissont Fut en v&, à ung.hauteur de 8 mètres:au dessins 
sur. le boa, Ainsi exhauússé beus” 


‘prbeipite et en bas du rocher. oi Taa EEn 


Le serpent, avait enroulé; sa qucue autovr. d an arbreset M. Fis Bei: 
‘sont tenait par, la tête |" affreux, reptile, gai ne voulait pont 
nit latte’ éirange, terrible, s'esbétdblieen- 


Eel entrâîner. | 
tr"eux. Le’ ‘serpent, rebanunbar. le solige,annsawdedn gheùe 


tirhit, de, son EM tandis gas M, Fissout v.guisótait salsi.de la 


tête, ‘tirait; dû, ‘sien ét était Snspendu an dessus. d’ an abîme def : 


50: mòtres de ‘profondeur comme,à „ae cayrde solidement fxóe. 
M. Fissont est resté dâns cette position durant dix affreuses mi= 
nutes; pendant ce temps M, V. P;, son ami, qui était en.bas, a 

pu ‘aller chercher dn serourset M. Flat a été Kuras 
dêlivró. A son retour à Grenoble, l’ honorabte redacteur du 
Courrier de U’ Isère était \' objet. des. plus vives manke de aym 


enden 
B ‘heûâtre-Royal- Francais. 
Lundi 18 octobre 1845. (Representation n.°.64: De 


Les Comédiens ordidäïires da Roi veront rn 4e set tonjointement 
akker. 


‚joucnat juaywanibbo Juusqudau en 
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Koninkl. Nederd. Schouichurg- « 


Op Dingsdag 14 October 1845. (Ne Sin het Abonnemen!) . 


Magdalena, 
(aoneelsplel in vijf bedrijven , noar het fransch'van Aniect Bourgenis ef, 5 
‘bert. Gevolgd: door: De Pelka ten platte lande , LTijsrél 
zang (vaudeville) in één bedrijf, naar het fransch, door den heer Laat Ke 
Roost AIRIS vortoond, Á 













Dei aanvâng ten ZEVEN uren. 
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est le seul journal de Paris qui ait uue édition s Soiete pour les départetveog 
faite à heure mème'du dépärt du courrier. Ee Patrie donne ainsi les nos 
velles vINGT-QUATRE HEURES avant tous les autres journàux:de Paris, ' 3 
Le.pris d'abonnementà Za Patrie est de 44 fr. paar un an; 23 fes poer ie, 
mois, 12 fr. pour frais mois. (L'administration de Za Patrie digpost sun) 
abonaés, qui paient ainbi sans frais: il aufäit d'écrire au directeur de Ze 
Patrie'en affranchissant la lettre.) nd 
Les romans que La Pafrie publie sont dessimeiltvar döfivafno. La ‘Patris 
donné à ses abannés, cette année, sept vólumeg de M. Alexandre 
Dumas. La Patrie doit prochainement publjer trois autreg volumes zl 
même aúteur. Elle publiera aussl, dans ui délai três-rapprgché, deux vald 
mes de M, Alphonse Karr. À 
Toute personne qui s'abounera à La Parris, peur SIX MOI, recevra: : ri 
ke Kd volttines de M. Alexandre Dumas, intitulés la. GUERRÍ 
1 DES FEMMES, roinan qui a én uu succés égal à velui des our 
les plus remarquables de cet auteur; … han 
"sg volumes de Ml. Michel Masson :. intitulës he SAERTAENE Bj 
TROIS COURONNES ; He 
4 volumes de Mi; 8. Menrt HBerthoud, intitulés EL IROU ki 
roman uigérien d'un genretount nouveau dans. notre littérature ; mi 
„% volumesde MM. Élie Berthet, Marte Aycard. et 1 
Clémence Kobert, ayant pour titres : le: BRACO ONNIE 6 
„un ENLÈVEHENT. AU XVEIe berk „akonzOR | De Laitad 
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_ MILLE: zui var, . 4 NN 
‚foul DAN solumaps. n 8 ENT 


DE 
h ì Kinsù, poút úhisimple den de. six mal; dont le prix. est de 28 é., 
rectete Uu ouYnal pendant six moisel de plus vingt etun volumes. 
d'ezoëllens\romans. Lest utile de faire obderver que toùd ces volumes so onp 
tirés dans le format Z2-folio c'est-à-dire dans de Forinat duijournal, » 

Ús seront remis sur-le-champ aps intermódiaineg des nrg ni 
s'abanneront, ou sefadt imimédiátemerit adressés aux aboyuds, mais:d À 
rid, par la voie qu'ils indiqueront, 3 

‚En « ouer trois mois (nuyehllant 12 france), an smart droif 
ir aux feui)les représentant les sept volumes de DE, Elte Ber 
M. Marie Aycard et Mee Cléme: ce Robert. zer 

En WabpasantuVant le 15*ou Ie An d'ùa shois , on regait en vore gratis ai 

tin a en gonst les, abpna 


en Pty R vö * 8 
(La Pa rope Hi être servie Bonne es5 dant oa stre: Einkgjoars.k ! 
Sadrane du dìrécteur de La Patri ie, BEN 3, à ude i 


ie “cour den, Fonds Putilies, 
| ener rg op tn „ 
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